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M. Rouy prend la parole pour la communication

vante :

Notices floristiques

(Suite) ;

par M. Georges ROUY.

J'aiThonneurde presenter a la Societe diverses plantes rares

de la flore frangaise, sur lesquelles je vais donner queiques

renseignements :

1° Leucanthemum crassifolium Lange ; Rouy Flore de France,

VIII, p. 274-275. —Cette sous-espece tres caracterisee du

L. vulgare, particuliere chez nous aux rochers maritimes des

Basses-Pyrenees ou elle n'etait encore connue qu'a Saint-

Jean-de-Luz, a ete decouverte a Hendaye sur les falaises

d'Haicabe par M. Cornuault, qui me l'a adressee avec l'interes-

sante observation suivante : « Cette plante glisse sa longue

eh

lorsq

sommet de la vegetation environnante ; cette souche attemt

parfois 40 a 50 cent, de longueur. »

2° Senecio bayonnensis Boiss. ; Rouy in Bull. Soc. bot. France,

1902, p. 285, et Flore de France, VIII, p. 323. —Cette

plante tres rare, figuree dans mes Illuslrationes plantarum

Europse rariorum (fasc. XVII, p. 434, t. 408), n'etait connue

que par l'exemplaire de l'Herbier Boissier recolte par Ferat et

- ft?

que M. Barbev avait bien voulu me communiquer. Elle a ete

Co

de

ici, pour annuler Tassertion vraiment trop affirmative pubhee

dans notre Bulletin en 1903 (p. 182), la remarque mentionnee

sur l'etiquette accompagnant les exemplaires de M. Cornuault

:

« J'ai vu pour la premiere fois cette plante en 1910 du train qui

me ramenait d'Hendaye a Paris. Elle etait abondante dans le

bois et les haies bordant la voie du chemin de fer depuis le

tunnel jusqu'a environ 2 kilometres de la halte d'Urrugne. II )'

en avait aussi queiques pieds entre la halte d'Urrugne et Saint-
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de

quatre

annee (1911), la plante etait beaucoap plus rare; sans doute a

cause de la secheresse, car ce Senecio parait 6tre une plante

hygrophile. En 1910, annee pluvieuse, il etait repandu sur une
grande etendue; cette annee il etait cantonne dans le voisinage

des sources et ses tiges etaient aux deux tiers denudees par la

dessiccation des feuilles. II est probable que dans les lieux sees,

la tige a ete dessechee jusqu'au sommet et la floraison n'aura

pu aboutir. —Caractere a noter : « (Test une plante nausea-

bonde. »

3° Poa Feratiana Boiss. et Reut. Pugillus, p. 128; Gren. et

Godr. Flore de France, HI, p. 542. —Cette rarissime espece

n'est, jusqu'a present, connue que d'apres l'exemplaire recolte

par Ferat, le 28 juillet 1828, qui existe dans l'Herbier Bois-

sier. Ferat l'a recueillie dans les Basses-Pyrenees a la localite

suivante d'apres son etiquette : « Foret d'Yrati, partie dite

Erreca-idorra parce que cette riviere estvoisine », localite qu'il

convient actuellement de traduire ainsi : « Foret d'Iraty, pres

de la frontiere espagnole, sur les bords du Rio Erredigorra ».

Venant de terminer, pourle tome XIV et dernier de la Flore

de France, Telaboration de la famille des (iraminees, j'ai tenu,

selon mon habitude, a ne point parler de cette plante franchise

simplement d'apres les seules appreciations d'autres botanistes

e t jai demande a M. Barbey de vouloir bien m'adresser, en

communication, le Poa Feratiana, malgre sa qualite d'unicum.

Avec son obligeance habituelle, M. Barbey a consenti a cette

communication et j'ai regu de M. Beauverd, conservateur de

l'Herbier Barbey-Boissier, l'exemplaire precieux que je suis

heureux de pouvoir vous montrer.

Ge Poa ayant ete admis ici m6mecomme « simple forme du

^. trivialis » (Bulletin, 1903, p. 181-182), opinion que je ne sau-

r aispartager, jereproduis ci-dessous les passages de mon manu-
scrit concernant le P. Feratiana, accepte a titre specifique.

P. Feratiana Boiss. et Reut. Pugillus, p. 128; G. et G. Fl. Fr.,

3, p. 542. —Se separe du P. trivialis L. commesuit : Plante de 8 dec;,

environ, a tiges tres greles, d'un port tres different de celui du P. Iri-

T. LIX. seances) 46
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vialis (et assez semblable a celui du Poa nemoralis, ce qui explique que

Godron, I. c. , ait cru devoir la classer a cote de celui-ci, dont elle est

pourtant absolument distincte par les ligules allongees, les glumes tres

inegales, l'inferieure uninervee); feuilles etroitement lineaires (1 1/2

2 mm. de larg.); ligule etroite, lanceolee et plus aigue
;
panicule etroi-

tement oblongue, nullement pyramidale, a rameaux 2-4-nes aux

/<

bifl
de

4 mm.); fleurs libres (sans tomentum) etecartees; glumes plus etroites

«t longuewcnt acuminees; glumelle inferieure munie seulement de

•5 nervures saillantes et tres visibles. —Se distingue du P. silvicola

Guss. par : Souche fibreuse; stolons nuls; epillets bi/lores; ligules

lanceolees, plus longues.

Hab. : Basses-Pyrenees; foret d'Iraty pres de la frontiere espagnole

sur les bords du rio Erredigorra (Ferat in berb. Fauche et Barbey-

Boissier); a rechercher dans les Pyrenees occidentales franchises et

espagnoles.

On voit que lescaracteres indiques, notamment ceux concer-

nant la gracilite des tiges et la forme de la panicule toute diffe-

rente, le nombre des rameaux aux noeuds inferieurs de celle-ci

jamais a 5-6 rameaux, les epillets toujours biflores, les fleurs

depourvues de tomentum basilaire, et surtout la glumelle

inf. 3-nervee (et non 5-nervee), distinguent specifiquement le

P. Feratiana du P. trivialis, non loin duquel il vient pourtant

prendre place surtout par ses ligules allongees. —Je n ai pa

cru devoir apporter a la seance des exemplaires du r. »

vialis L. si connu de tous; il m'a semble que mieux vaai

vous montrer la planche des Graminees de notre contre

M. Husnot ou est tres exactement figuree la panicule du P'
m~

vialis et qu'ainsi, la plaint a cote du P. Feratiana authentique

" de l'Herbier Boissier, tous les membres presents pourraient

apprecier les differences qui separent a premiere vue les eu

plantes.

" 4° Poa silvicola Guss. Enum. pi. vase. Inar., p- * '

pi. XVIII; P. trivialis var. silvicola Hackel ap. Briquet Pro-

drome
fl. corse, I, p. 144 (sed certe excl. syn. P- Attic*) »

• 1. Cette espfece est presentee comme suit dans l'ouvrage de . . ^
Briquet : Poa trivialis B. Var. sihicola Hack, in litt. = P. <*" ica m
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P. Attica auct. plur., non Boiss. et Heldr. —Exs. Tod. PL
Sic, 480. —Ce Poa, confondu par la plupart des floristes avec
le P. Attica Boiss. et Heldr., est inscrit depuis 1905 dans la

flore frangaise et voici les caracteres qui le distinguent du
P. trivialis L. : —Plante a souche plus longtemps tragante,

des tiges, off]

/<

\A

rapproches ou subimbriques ; feuilles plus rudes, ainsi que la

gaine sup. bien plus longue que le limbe; ligules triangulares-

aigues, tongues de 3 mill. env.
;

panic ule ellipso'ide, a rameaux
scabres, dresses mais longuement nus inf. , semiverticilles par 4-6

;

epillets plus petits, 2-3-flores; fleurs faiblement reunies par un
tomentum tres court

;
glumes plus etroitement lanceolees

;
glumelle

mf. a 3 nervures saillantes.

Hab. Lieux herbeux ou boises.de la Corse, ou il s'eleve k

1400 m. d'alt. : env. d'Ajaccio, Vizzavona, Chapelle de San-
Pietro, vallee inf. du Tavignano {Briquet). —Aire geog. : Espagne,

Baleares; Italie : de la Ligurie a la Sicile, qk et la; Istrie et

Littoral autrichien, Croalie, Dalmatie, Herzegovine —etc.?

(les localites plus orien tales pouvant se rapporter au P. Attica

Boiss. et Heldr.) K
J'ai du naturellement rechercher si mon observation sur

1 inexactitude de la synonymie : Poa silvicola Guss.
P- Attica B. et H., etait inedite; mais, a moins que cela n'ait

eu lieu dans une communication recente qui ne serai t pas

i

Heldr. ap. Boiss. Diagn. pi. or. Sor. I. n. 13, 57 (1853); Husnot Gram. 88;
Asch. et Graebn. Syn. II, 427 = P. silvicola Guss. Fl. inar. 271 (1824);
Hack. ap. Briq. Spic. 8 = P. pratensis var. attica Boiss. Fl. or. V. 601

(1884). —Mais il faut, en r6alite, lire ainsi cette Enumeration : Poa tri-

als L. p. Var. silvicola Hackel in litt. = P. attica Husnot Gram. 88;
Asch. et Graebn. Syn. II, 427; non Boiss. et Heldr. ap. Boiss. Diagn. pi. or.

Se r. I. fasc. 13,57 (1853) = P. silvicola Guss. Enum. pi. vase, inar., 371,

Pi- XVIII (1854); Hackel ap. Briq. Spic. 8(prosubspecie); —et supprimer :

p
- pratensis var. attica Boiss. Fl. or. V, 601.

1. Gussone, /. c, attribue, en effet, a sa plante : « Ligula triangulari

<*cutis$im a f er ^ longa », alors que Boissier et Heldreich, /. c, attribuent a
la leur: « Ligulis omnibus truncatis brevissimis marginiformibus ». —Le

£• silvilcola Guss. appartient done au groupe du P. trivialis, alors que le

*/ Attica B. et H. appartient au groupe du P. pratensis; Boissier [FL Orient.,

^ P. 601) l'admet, d'ailleurs, comme varied du P. pratensis L. — le
p

- Attica n'appartient pas a la flore fran^aise.
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encore parvenue a ma connaissance, je n'ai vu nulle part,

dans la bibliographic, cette synonymie repoussee; ce n'est que

dans YOffertenliste des Europaischen Botanischen Tauschvereins

(decembre 1911), de M. Sagorski, que j'ai trouve (p. 26) offert,

de Dalmatie, le Poa silvicola Guss. avec la remarque suivante

(das Syn. P. attica bei Asch. Gr. ist falsch!), remarque qui

est, on le voit, tres exacte '.

{A suivre.)


